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n'eat marne plus an cause ;et cependant
au moment de m'armer contre lui, je ne
sais quel sentiment me pousse à l'é-
pargner... et ce 'est pas Fans effort
que j'y résiste. Je l'ai vu hier; il a été
roide, cassant, plein de morgue... Je
ne l'écoutais pas, je le regardais... Il
y a dans les traits de ron visage un
caractère, un charme, quelque chose
d'indéfinihsable qui me séduit...-.J ima
gine que celui qui retrouve cheîz un
être vivant l'inage d'une personne
aimée qu'il a perdue doit éprouver un
peu de ce trouble, et, le dirais-je, de
cette émotion... Mais quele que soit
ma répugnance, j'irai jusqu'au bout
.. .Jai fait prévenir mon avoué, et
demain nous examtiuerons. usenible
les pièces du procès.-

Dans la jou'née, et peu d'instants
après la conver. tion qu'il avait eue
avec Pierre, un billet fut remis à Jat-
qucs. Il l'ouvrit; un nuage pastýsa

divant es yeux ; son cour avait
cessé de battre.

Ce billet contenait que ces quelques
lignes

" Si M. Jacques Burnard veut
prendre la pine du se rendre, ce soir,
sur le pont de Neuilly, à neuf heures,
il y trouvera quelqu'un qui le condui
ra auprès d'une penneiic qu'il n'a pas
vu depuis longues années et (lui l'at-
tenid."

Au bas dleees lignes Jacques avait
lu le nomi d'ilotense Frimonit.

-Que faut-il répondre 1 demanda
Clovis

-J'irai ! s'écria Jacques hors d
.!ui.

Il compla les iuri-es jusqu'Lu soir.
Loigtemnps avait celle que lui indi
quisait le billet, il se dirigea vers
Neuilly.

P'our troumper son inpati. ice, il lit
une partie de la route à pied. Qu'é
tait-elle ql:venue, cette llortenmsc qu'il
avait aimmiée ? pourquoi se trouvait-
elle à N'euilly ? dans qucelle sitiuation
La reverrait il ? m oisérabI <u enri-
c hie 1 fière eînore ou bris par lad-
versité ? Il souhaitait p>resluu qu'elle
Mût ,malleureuîse pour lui prouver qu'il
ie l'avait pas oub:ide. Ses dernières
r-.ources, il 1- lui consacrrait ; il
aurait Une suite du joie à se déjouil
ler pour elle. Que de chlo s n'avait il
pas à réparer ? EmnU n instant, et
comme si unie main invisible i-t tiré
ui rideau, il revit sa dais pensée les
nmoindrcivéneucents des jours heureux
qu'llortcen e lui avait donnés. Il cut
tout à coup la mémoire des odeurs,
dem fornce et dles sons. Mais pourquoi

mprès Un si lonmg silence, ce souiveenir
-tu mioieit où la ruine le visitait lui-
même de si près ?

Jacqu'-s allait et venait d'eu bout
du pont -à l'autre. Deux ois trois fois
les rouliers durent lui Irapper sur l'é-
paule pour l'àngaer å s'éc;art-r de
leurs charrettes ; il ne voyait et. n'mun-
t'udait rien

-Ah ! disait il quelhuethis, c'est le
crime de mia vie !

A:près les aungoisses dans lesquîmelles
il avait vécum depuis quiize jomurs, il
sentait mieux l'égoïsmem cet liidignité
de sa coniduite. Comimîmne unit dur immétal
péniétré puri la faminie dvient imalléa
ble, sonm cour, au contact de l'inilrtu-
ne, s'était. aumoli. Il s'imba-m:rmma à
etimipter le-s nmières qui s'Ailluinaienti
suri autre rive et tremblaient, dans
l'eau ; c'était un moyetn de distraire
.a pemsée ; mais Ilortenmse était untrée
danms so cetrvealu et y restait einihiicée
comlmme umm eoimn dan. du bois vert. Les
bruits allaiient s'a llaiblis-anmît autour
de lui. Les enmfanrits mne jouailnt plus
nur la berge. Que'ques omunib is pas-
.etient. >ur le pont à intervalles iné
g.ux. Deux lois déjà il avait entendu
sonier iitil hures. Par lasard était
il le jouet d'unsse plaisantrie ? ?Ior-
temse Frimomint i'était-elle pas, n'avait.
elle jamais été à1 Neuilly 1 Mais nper-
soninme ne la connaissait, si ce n'est
Sébatien Br-umnel, et dans qmuel but
auraitil écrit cette lettre ? Jmques
courut préitaiiimment aux deux extré-
mités du pont. Neuf' heures sou, èrent
encore daims l'éloignement. Une umain
lui frappa sur l'épaule.

Jacques tressaillit coumie si une
étincelle életrique lui avait traversé
les os. Il se retourna ; une femuiue
(ii'il n'avait jamais vu était devant
lui.

-Suivez-moi, dit cette femme
avec un accent étranger fbrtement
prononcé.

A continuer.

Les Malheurs d'un Pocharl de la
rue St. Laurent.

Nous dounons sous toute réserve l'anecdote suivante
qui nous a été communuimquée par un de nos compatriotes
de la rue Ft. Laurent. Il se dit prêt à prouver, à qui de
droit, que les faits ne sont pas exaurérés ; qu'au contraire
il a fait grâce à l'infortuné Pintochiard d'une bonne partie
de soi histoire.

Plintochard est un homme malheureux. Sa mauvaise
étoile le poursuit avec umme injuste persistance. Le pre-
mier malheur de lintoehard a été d'épouser la veuve
Jacquinot. Tous deux sont possesseurs de tempérament
violent, ions pourrions lire batailleurs. A la première
escarmonehe de m nai. Pintochard perdit une dent. La
seconde lui coûta l'wil gauche. La dernière lui enlevaii
sa luxuriante chevelure; nîadaîmme lui avait lancé une
limpe à la tête, et les -éultats lurent que M. Pintoclhard
se sert mainteammt chaque soir, du rénovateur Parisien
de Luby, spéeilique miraculeux, qui après do'ze applica
tions conmécutives, lerait croître les cheveux sur la tête
d'untm veillard de 80 ans ou sur celle d'un mioche( de trois
Jours.

' intochard nimme la uoutte. L'autre soir il entrait au
logis, après avoir participé à une loterie. Le sort l'avait
fjvorisé. Il avait été l'leureux gagnant d'une umauvaise
mmntre. Il en fut quitte pour umie ronde de mauvais;
vli-ky, qui lui couta $5. La inontre valait cinquante
cents. Il arriva chez lui uni peu excité par les fumées de
l'alcool. Il se mit au lit tant bien que mal, et il allait
s'endormir quau il se rappela soudain, qu'il n'avait pis
voqué l ha frictionm quotidienne du rénovateur (lui devait
lui laire croître unie chevelure sans égale. Il se lève en
tltmmnant et s'emp traut de ce qu'il croît être le grand

spécifique, il s'en couvre le crâne d'une dose libérale, et,
il va se reumett re au lit sans que sou épouse ait été éveil-
lée. C'est ce qu'il voulait Veras les 2 heures, le bébé s'd-
veille et madame se lève pour consoler l'enfant, qui s'd-
tait. mis à pleurer. Elle allume la lampe, recousole le
immtmutard et va pourr se reumettre au lit, quand elle pousse
umm cri terrible mqui réveille Pintochard en sursaut. Sa
tenmme était devant lui ple, de terreur ou de colère.
Pintoeh îird essaie de s'asseoir sur le lit, mais sa tête senm-
ble clouée à l'oreiller 11 nie peut pas bouger. Ii réussit
cependant, après plusieuîrs effort., mais l'oreiller vint avec
lui. Le miroir de a toilette cs placé de manière que
Pinitochard peut s'apercevoir d'uni coup-d'oil de ce qui
cause l'horreur de sa fine. Sa figure ressemblait à celle
d'un cairre, noire commie l'ébic, et l'oreiller lui seimblait
collé au eiânetm comiimi, par magie. L'inforuné Pintochard
s'était trompé de boutuille. Il s'était friclivuné t, êlé1t
avc le cet-rMs à souliers d m&amnne. Le lit était mousta
eé l'uin , nu imt noir et gomi neux. 'lableau.

P'intohmrd n'a pas mis les pieds dehors depuis Il se
baigne la tête trois fois par jour, damns une eau chaude
savonniieuse, et malgré tout, sa ligure rçs'esseble encore à
la peau d'un chien de nco e. iMais les mialleurs d inotre
hommin me n'in iètet nullemnit son épouso. tl!c ne pens'
qu'il la perte ie sa taie ioreiller qu'elle a été forcée de
couper pour en débarraser le crt de son mari.

LE MAR(LHAND) DE PUCES.

Avec les lêtes formines qui, dès le printemps, fout à
Paris comme une ceinture île baraques et de lampions,
app:raissoit une foule d'exhibitiois bizarres telle par
Sexen.le, que les mm puces savantes".

Savez vous maintenant d'où viennent ces artistes mi.
eroscopiques, comment, ou se les procure et ce qu'on les
piye ?

C'est unI " belluaire " bien connu de la rue d'Allema-
gune qui Cin fait le commerce, vérifie lit marchandise, et
achète les puces robustes et b:en confbrnmées, un franc lit
douzaine. Mais -l'ailiclie qui tit appel aux amateurs
avertit qu'on n'accepte pas les puces d'animaux.

Sa provision faite, notre éducateur d'insectes les dres-
se à des exercices singuliers qui font les délices des
badauds.

Le barnum -à un moyen très simple et très économique
de nourrir ses pensionnaires. En bon père de famille, il
fait déjeuner et dîner ses artistes de on propre sang, an
les posant sur un bras tantôt sur un autre. Si le barnum
est sanguin, c'est ,l souhait ; mais s'il est anémique, on ne
peut que louer son dévouement.

Copié dans un vieux journal de 1507 :

Deux hommes parlaient de l'espoir
Que pour le récolte prochaine
Un vent chaud faisait concevoir.
"-Si ce temps dure une seumaine,
Dit l'un d'eux, voisin, sur ma foi,
Bientôt tout sortira de terre.
"-Ahi l que dites-vous là, compère ?
Bon Dieu I songez donc que j'ai, moi.
Trois femmes dans le cimetière 1 "
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L'armée du Salut et la Police.

OLON 0000

Am:-Houp, Houp aur la rivière....

Ecoutez bien bien l'histoire
Qu'on va vous raconter
Gardez en la mémoire
N'allez pas l'oublier.

Un lot de Salutaristes
Avec leurs intruments
Suivi des Orangistes •

Devenaient insolents.

Une loi débonnaire
Leur permet de chanter
Les Universitaires
Veulent en profiter.

Et pour les fhire taire
bans crainte des horions
Avec une bannière
Font une procession.

Mais le chef de police
Qui n'aimait puai cela
Voulut faire des malices
Et mettre le h6là 1

Colonel de milice
Il y fit détesté
On le Uit chef de police
Pour s'en débarrasser.

La tête de ce gueux
Passez-moi l'expression
N'a pas plut de cheveux
Que n'en a l'occasion.

Il mit son plus gros casque
Frit Sa canne et, eS gants
Et sa mine lamitasque
Faisait peur aux passants.

Dans cette circonstance
Suivi de gemns arimés
Il ,e tient à distance
Et leur crie ! Arrêtez.

C'est alors qu'il s'élance
il saiit l'étendard
Qui n'a ni fer ni lance
Et que porte un moutard.

Il le met dans sa poche
Mais sa témérité
Est punie d'une tiloclhe
Sur bon erâine defuldd.

Dans cette triste affaire
Comme un nouveau Sancho
Tonba sur son derrière
Le colonel Coco.

Mais ce poiliuelle
Qui n'est rien qu'un pantin
A cassé su lic.lie
En faisant le malin.

Un rire inextinguiblo
Accueillit ce propos
(e mqui bien pénible
Au colonel Coco.

Coumme un lusil sans plaque
Il partit sur le chanmp
Lai»ant une de se!s claques
Aux mainîs dUs étuJints.

Tout émuu de l'affaire
De son suces gonflé
Il court mnLItrer au maire
Le pavillon volé.

Pour la grande bataille
Quil ût, si bien agner
On lui donne une mUédaille
Pour le réconipenser.

Nous relatons l'histoire
De cet exploit iiheux
Alin que la némoire
En passe à nos ineveux.

U NfLON .

COUAOS.

Entre oncle et noveu:
-Pourquoi veux-tu que je te don.

ne vingt.oin louis..?
-Pour me tirer d'affaire. Vous

verrez mon onale, qu'avec ça je sau-
rai me retourner, ai plu.icurs cordes
à mon arc.

-Alors, prends-en une pour te
pendre.

Au Ramollot-Club, quelqu'un de-
mande à l'excellent Guibolard, s'il a
de la chance dans les loteries:

-Non, répoudit-il, je ne gagne ja-
mais.

-Est-ce que vous avez pris sou-
vent des billets ?

-Jamais un seul. Vous compre-
nez que ça ne m'encourago pas !

Dans un concert très sérieux
Un fanatique wagndriste à un mé-

lophobe fourvoyé là par hasard :
.- Vous trouvez pas que c'est ad-

mirable, sublime, cette musique ne
vous transporte pas ?

-Si elle pouvait seulement me
transporter d'ici !

On donne à Tutur une énorme tar-
tine de confiture :

-Comment, Tutur, lui dit sa tan-
te, tu vas manger tout cela, mais il y
en a beaucoup trop 1

-C'est vrai ; alors enlève-moi le
pain.

Un professeur à un oaudidat:
-Que feriez-vous dans tel cas ?
-J'opérerais une saignée.
-Bie, et dans tel autre cas?
-J'appliquerais des ventouses.
-Es dans tel autre cas ?
Le candidat, après avoir longue-

ment contempleI le p'lafond :
-Oh ! alors, je vous appellerais.

Le directeur d'une maison de con.
/fance, où sont venus s'engloutir de
nombreux dépôts vient de passor la
f'ronière; mais par une délicate atten-
tion il a préalablement inodifié, à la
craie, la recommandation tradition-
nelle de la porte d'entrée.

Et on lit maintenaut : " Tournez
le bouton, 8 v. pouvez.

Un ambassadeur, après une longue
audiance, demande à M. de Bismarck
comment il se débarrassait des impor-
tubs:

-Par un moyen bien simple, lui
répond le chancelier. Lorsque ma
femme s'aperçoit qu'on est resté trop
longtemps, elle ie lait appeler par un
domestique.

A ce moment, un domestique vint
prévenir M. de Bismarck que la prin-
cesse le priait de passer chez elle.
L'ambassadeur, rouge comme un
homard, s'esquiva sans pouvoir preu
dre gongé.

Un tout jeuno hmme fait la cour
à une actrice un peu imfire.

-Mais, mon ami, dit celle-ci, vous
n'y pensEez pas, j'aurais l'air d'être
vaître more.

-Oh! qu'est-ce que cela fait, ré-
plique le jeune serin, nous ne serti-
rons que le soir

-Oui, ma chère, mon mari porte
des bonnets de coton 1

-Ne t'en plains pas ! le mien m'eu
fait porter.

Le numero gagnant troue laré lime
J. M. Mason.

Elle lisait son Argus ieader et
s'aperçut que le No. '11,411 avait
gagné $15,000 au dernier tirage de
la loterie de l'Etat de la Louisiane.
Elle se souvint que son billet avait
beaucoup d'analogie avec c-3 numéro
et elle faillit tomber à la renverse en
s'apercevant que ce billet portait le
No. 71,411. Elle avait souscrit une
piastre plutôt par plaisanterie qu'au.
trement et elle reconnaît à présent
que plaisanter rapporte quelquefois
baaucoup. -Sioux Falls (Dak.) Ar-
gus Leader, 15 novembre.


